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de nouvel les possibilites 
l 'emplois pou r  le mo n d e  rural  
La préoccupation majeure du monde rural est 
aujourd'hui, et demeurera encore longtemps, 
l'a venir professionnel des hommes. Cet avenir, 
il y a quelques années, semblait incertain quand 
la mutation brutale de l'agriculture entraÎnait 
pour bea ucoup, non seulement le départ de la 
terre, mais l'exode rural. Il peut apparaÎtre ac­
tuellement beaucoup plus assuré .  A ce/a deux 
raisons essentielles : la première c'est la prise 
de conscience des Pouvoirs Publics des possi­
bilités nouvelles de développement du milieu 
rural et la découverte par l'opinion de l'impor­
tance du capital na turel qu'il représente ; la 
seconde, c'est l'effort de forma tion des hommes 
accompli en fonction de ces données nouvelles, 
et qui va s'accroÎtre encore dans les années qui 
viennent. 
/! apparaÎt aujourd'hui que si dans les prochai­
nes années les activités agricoles proprement 
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dites vont employer de m oins en m oins de 
rura ux, la collectivité rurale va en re vanche se 
voir confier des missions n o uvelles a uxquelles 
correspondront des possibilités également nou­
velles d'emploi. Ce sera là le fruit de la politique 
d'aménagement de l'espace rural dont les 
grandes lignes viennent d'être définies pour la 
durée du Vf• Plan.  Le fait que pour la. première 
fois une commission spécialisé e  ait été consti­
tuée à cet effet est significa tif de l'importance 
que les Pouvoirs Publics, tant pour des raisons 
économiques que dans un souci de justice 
sociale, accorden t  a ux problèmes de l'emploi 
dans les régions rurales : c elles-ci ne représen­
tent-elles pas les 9/10• du territoire national, et 
leur population près de la m oitié de la popula­
tion totale ? 
Si l'on veut éviter d'une part, une apoplexie des 
agglomérations urbaines, de l 'autre une déser-
tifica tion de certaines [Jarties du territoire, il faut 
p arvenir à freiner dans les régions rurales 
l'exode des jeunes qui accompagne l'affaiblis­
sement de la vie économique locale et la dis­
parition de toute vie sociale. Comme l'a fort 
justement souligné la Commission de I'Epace 
rural dans son rapport pour le VI" Plan_ le milieu 
rural " ne peut  remplir sa fonction d'accueil que 
dans la m esure o ù  il remplit a ussi toutes ses 
autres fon ctions et  que se main tien t  une popu­
la tion permanente suffisamment dense et une vie 
économique basée sur les a ctivités diversifiées» . 
A vrai dire, on commence à peine à découvrir 
toutes les possibilités des régions rurales dont 
la vocation a u trefois é tait strictement_ agricole. 
A vec l'é volution des techniques, le dé veloppe­
ment industriel n ' est plus a utan t  que par le 
passé lié a u  phénomène urbain, et une_ politique 
d'in cita tion à l'implan tation de nouvelles indus­
tries en m ilieu rural peut redonner vie à des 
régions en tières en animant  ces innombrables 
villes petites et m oyennes dont l'é volution har­
monie use conditionne la résurrec tion de tout 
l 'espace rural. 
D'autre part, la mise au point d'une politique 
d'ensemble du to urisme, le dé veloppement des 
diverses formes de tourisme social et  de ce qu'il 
est c o n venu d'appeler la civilisa tion des loisirs, 
doit être un n o uveau moteur pour l'expansion 
économique régionale.  Mais surtout, tout un 
public de plus en plus inq uiet devant une urba­
nisa tion sauvage, de plus en plus sensible a ux 
m a ux qu'elle e n trai ne (diffic ultés de transports, 
de logement, pollution,  bruits, etc.) et à la re­
cherc he d'une certaine qualité de vie, redécou­
vre a ujourd'hui à la fois le charme de lieux, 
encore heureusement oubliés par la civilisation 
moderne, et  la valeur irrempla ç able _ du milie u 
na turel. Il ré clame une pro tec tion des sites, et 
milite pour la sauvegarde des ressources na tu­
relles du pays. Il est certain que les milieux 
ruraux ont un rôle considérable à jouer dans les 
actions de protection de la n a ture et de l'envi­
ronnement qui, d'ores et déjà, sont en treprises 
un peu parto ut sur l 'ensemble du territoire et se 
dé velopperont considérablement dan� les pro­
chaines années. L 'artisanat  local  retrouve dans 
ce contexte toute une clientèle nouvelle, de 
même que toutes les a ctivités socio-culturelles, 
et de façon plus générale, toutes les activités 
du tertiaire . Tous ces fa cteurs fon t  que le pro­
blème de l'emploi en m ilieu rural se pose à 
présent dans des termes tout à fait différents : 
l'explo ita n t  o u  le salar[é agricole qui quitte l'agri­
c ulture peut a ujo urd'h ui, s ' il le désire, a voir une 
de uxième chanc e rurale, e t  le jeune désireux 
de ne pas quitter sa région peut également de 
plus en plus tro u ver sur plac e  des débouchés 
suffisants. 
Il n e  suffit pas cependa n t  de créer ces possibi­
lités nouvelles d'emploi pour résoudre les pro­
blèmes des régions rurales. Il fa ut encore pré­
parer les pop ula tions à exercer ces activités 
a fin d'é v-iter que le sous-développement h umain 
ne freine le dé veloppement é c onomique ou bien 
que les postes créés ne soient tenus par des 
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tra vailleurs venus d'ailleurs parce que plus 
qualifiés que les ruraux pour les occuper. 
/.' est certain que les chances de promo tion sont 
encore a ujourd'hui trop faibles. Sur les 65 000 
hommes qui ont  quitté chaque année l'agricultu­
re 65 % occupent des emplois peu qualifiés : 
30 % sont des manutentionnaires (contre 10  % 
pour l'ensemble de la popula tion),  20 % tra vail­
lent dans des postes subalternes d'entreprises 
du bâtiment (con tre 9 %). L'effort à accometir 
est donc considérable, d'autant que le niveau 
d'instruction en milieu rural est inférie ur à la 
moyenne na tionale .  Il y a dans l'agriculture, 
chez les plus de 15 ans, 66 % de non diplômés 
con tre 58 % dans les autres catégorifJS profes­
sionnelles. C'est là un handicap grave qui expli­
que que dans certaines régions rurales /'A .F.P.A.  
a du mal à tro uver suffisamment de candidats 
pour les stages de forma tion qu'elle organise, 
car ceux-ci se révèlent souvent, en raison de leur 
faible niveau d'instruction, incapables de suivre 
de plain pied les cours a vec profit. 
On n'insistera donc jamais assez sur l'importan­
ce des actions d'orientation,  de formation et de 
perfectionnement dans la solution du problème 
de l'emploi en milieu rural. C'est pourquoi nous 
nous efforçons de poursuivre le plus activement 
possible l'implan tation de /'Agence Nationale 
pour l'Emploi dont les antennes locales peuvent 
en milieu rural, jouer un rôle considérable : ses 
agents peuvent en effet dans c� régions, jouer 
très utilement leur rôle non seulement de pros­
pecteurs-pla ciers en ma tière d'emR.foi, mais 
surtout de conseillers dans le choix d'un métier. 
Ils peuvent notamment a ttirer J'a ttention des 
jeunes sur les emplqis n ouveaux qui s'offrent 
dans la région et leur indiquer Îa formation, les 
filières qu'ils doivent suivre pour pouvoir y ac­
céder. C'est dans cettft perspective �gaiement 
que nous m ultiplions les centres de F. P. A .  et 
que nous nous efforçons notqmment de les 
ouvrir dans les régions et dans les spécialités 
où les jeunes ruraux en ont le plus besoin . 
Citons, par exemple, des centres comme celui 
d' Olivet près d' Orléans, ou celui qui Vq être créé 
à Chambéry, destinés à former les j§Junes aux 
métiers de l'hôtellerie et du tourisme. 
L 'A . F.P.A.  a pu ainsi former a u  co urs çle l'année 
1969 près de 12 000 jeunes de 18 à 25 ans, dé­
sireux de quitter l'agriculture. De nqmbreuses 
conven tions de forma tion ont permis en outre 
de former près de 5 000 autres jeunes, dont 600 
comme conseillers agricoles. 
C'est un effort accru qui sera accompli dans les 
années qui viennent pour informer !_es jeunes 
rura ux sur les possibilités d'emploi et  de promo­
tion et pour les former a ux nouvelles activités 
qui s'offrent à eux. Comme l'ont souligné a ussi 
bien le plan Mansholt que le rapport Vedel, << il 
fa ut que l'entrée du monde rural  dans une civi­
lisa tion dominée par l'industrialisa tion_ et l'urba­
nisa tion se fasse normalement ; il faut que ces 
réalités soient autant de chances de promotion 
et soient présentées comme telles _ et non 
comme une solution désespérée à unG situation 
sans issue " · 
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